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6 BD • MASTERS HAUTE DÉFINITION • 1080/23.98p • ENCODAGE AVC 
Version Originale DTS-HD Master Audio 1.0 • Sous-Titres Français   
Formats 2.35 et 1.85 respectés • Couleurs 
Durée Totale des Films : 620 mn 
 

6 DVD • NOUVEAUX MASTERS RESTAURÉS • PAL • ENCODAGE MPEG-2 
Version Originale Dolby Digital 1.0 • Sous-Titres Français   
Formats 2.35 et 1.85 respectés • 16/9 compatible 4/3 • Couleurs 
Durée Totale des Films : 595 mn 
 

 

Prix de vente public conseillés : € 60.19 

  
 
 

 
hef de file de la Nouvelle Vague taïwanaise, Hou Hsiao-hsien (The Assassin) est 

aujourd’hui l’un des réalisateurs les plus importants de la scène cinématographique 

mondiale et aura, dès le début de sa carrière, touché à tous les genres : de la comédie 

romantique au portrait mélancolique de la jeunesse urbaine de Taipei, en passant par les 

chroniques adolescentes de sa quadrilogie autobiographique. Minimaliste et sans esbroufe, 

privilégiant les plans-séquences (qui finiront par être sa marque de fabrique), son cinéma 

cherche à coller au réel avec poésie. Cute Girl, Green Green Grass of Home, Les Garçons de 

Fengkuei, Un temps pour vivre, un temps pour mourir, Poussières dans le vent et La Fille du 

Nil : six œuvres de jeunesse à découvrir pour la première fois dans leur version restaurée. 
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 enwen est une jeune fille de bonne famille promise au fils d’un riche industriel parti 

faire ses études en France. En attendant son retour, les parents de Wenwen se 

préparent activement pour les fiançailles. Mais celle-ci commence à douter de la vie toute 

tracée qui l’attend, et décide de partir quelque temps à la campagne, auprès de sa tante. Elle 

fait alors la connaissance de Daigang, séduisant géomètre venu faire des mesures dans le 

village… 

 

C’est à l’âge de trente-deux ans que le Taïwanais Hou Hsiao-hsien tourne Cute Girl, son 

premier long-métrage, après avoir un temps exercé différents postes sur les plateaux de ses 

compatriotes cinéastes. Cette comédie romantique évoque le célèbre New York-Miami de 

Frank Capra à travers l’histoire d’une jeune fille aisée qui décide de fuir son quotidien et fait 

la rencontre d’un homme de condition (apparemment) plus modeste qu’elle. Pour incarner les 

personnages principaux, Hou Hsiao-hsien engage deux grandes vedettes de l’époque : le 

Hongkongais Kenny Bee et la Taïwanaise Feng Fei-fei, qui interprètent eux-mêmes les 

chansons du film. Le cinéaste poursuit ici la tradition des comédies romantiques taïwanaises 

de l’époque tout en y insufflant un souffle nouveau. Il se démarque déjà par son sens aigu de 

la composition – en particulier dans les scènes se déroulant à la campagne – et par son éloge 

de la lenteur qu’il poursuivra tout au long de son œuvre.  
 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ne institutrice de village déménage en cours d’année et se fait remplacer par son frère, 

Ta-nien, originaire de Taipei. Celui-ci fait la connaissance de ses nouveaux élèves, 

notamment le groupe des « trois mousquetaires » composé des espiègles Cheng-kuo, Chin-

shui et Wen-chin. Séduit par une de ses collègues, le citadin Ta-nien prend progressivement 

goût à sa nouvelle vie à la campagne… 

 

Avec son titre emprunté à une chanson de Tom Jones, Green Green Grass of Home est la 

troisième et dernière comédie romantique de Hou Hsiao-hsien – après Cute Girl et Cheerful 

Wind en 1981 –, toujours incarnée par la star hongkongaise Kenny Bee. Contrairement à ses 

deux films précédents, il tourne presque exclusivement à la campagne cette fiction qui 

entremêle histoire d’amour « classique » et chronique sur l’enfance. Le personnage de Ta-

nien, jeune citadin venu s’installer à la campagne, incarne le choc entre les modes de vie 

urbain et rural, dont le traitement quasi comique rappelle certaines comédies tournées par 

Yasujiro Ozu dans les années 1930. Le style de Hou Hsiao-hsien devient plus affirmé et 

certaines caractéristiques qui feront la marque du cinéaste commencent à apparaître. Avec 

Green Green Grass of Home, Hou Hsiao-hsien clôt sa trilogie des comédies romantiques en 

annonçant un cinéma plus réflexif, empreint ici de nostalgie pour un certain mode de vie rural 

cher au réalisateur. 
 

 

 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 h-ching, Ah-jung et Kuo-tzu habitent Fengkuei, un paisible village de pêcheurs des îles 

Penghu. Les trois amis troquent leur ennui en multipliant bagarres et petits larcins. 

Suite à un règlement de comptes qui a mal tourné, ils partent à Kaohsiung pour commencer 

une nouvelle vie plus trépidante. Leur rencontre avec la grande ville et ses habitants sera 

bientôt un test pour leur amitié… 

 

Avec Les Garçons de Fengkuei, Hou Hsiao-hsien débute un nouveau cycle filmique, celui de 

son œuvre autobiographique, qui marque également le début de sa collaboration avec la 

scénariste et romancière Chu Tien-wen. Ce premier volet s’inspire de la jeunesse de petit 

délinquant du cinéaste à travers le récit d’initiation de trois amis venus s’installer dans la 

grande ville. Les Garçons de Fengkuei oppose à nouveau la ville et la campagne, mais se 

déroule cette fois dans un univers à majorité urbain ; Hou Hsiao-hsien rend compte des 

moindres détails de ce « nouvel » environnement et des interactions entre les personnages. Ses 

plans larges et fixes permettent cette observation à distance, souvent à travers le point de vue 

d’un passant qui se trouverait à proximité. Le quatrième long-métrage du Taïwanais porte 

l’empreinte de plusieurs chefs-d’œuvre cinématographiques, notamment Contes cruels de la 

jeunesse de Nagisa Oshima, Les Vitelloni de Federico Fellini et Rocco et ses frères de 

Luchino Visconti, pour leur peinture d’une jeunesse déphasée. Primé au Festival des trois 

continents de Nantes en 1983, Les Garçons de Fengkuei ouvrira les portes de l’international à 

son auteur.   
 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

n 1947, alors qu’il n’est encore qu’un bébé, Ah-ha et sa famille partent de Chine pour 

Taïwan. Ils s’installent d’abord près de Taipei, puis déménagent au sud de l’île où le 

climat est plus clément pour le père, asthmatique. Choyé par sa grand-mère, le petit Ah-ha 

grandit au sein d’une famille bientôt frappée par la maladie : du petit garçon espiègle qu’il 

était à dix ans, il se mue en adolescent taciturne et révolté… 
 

Avec Un temps pour vivre, un temps pour mourir, Hou Hsiao-hsien poursuit son exploration 

de la jeunesse taïwanaise à travers la forme de l’autobiographie. Ce film met en images les 

premiers souvenirs marquants du cinéaste, de ses jeux d’enfant à ses amours adolescentes, 

souvent ponctués par la mort. Plutôt que de s’attarder sur la psychologie des personnages, le 

réalisateur montre le temps qui passe comme un ensemble de tableaux – impression renforcée 

par ses cadrages éloignés et fixes – où l’environnement prime sur la narration. Chronique 

bouleversante sur la transmission et le passage à l’âge adulte, Un temps pour vivre, un temps 

pour mourir signe lui aussi le passage à la maturité de son réalisateur dans l’exercice de son 

art. 
 

 

 

 

 

 

 

 

Prix de vente public conseillés : € 20.06 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Yuan et A Yun ont grandi côte à côte dans un petit village de montagne. Un jour, A 

Yuan décide de partir à Taipei pour y trouver du travail et suivre les cours du soir. A 

Yun le rejoint peu de temps après. Ils se familiarisent petit à petit à leur nouvelle vie dans la 

capitale, tout en revenant de temps en temps dans leur village natal. Leur amitié se mue 

sensiblement en amour jusqu’à ce qu’A Yuan soit appelé pour effectuer son service 

militaire… 

 

Réalisé en 1986, Poussières dans le vent clôt le cycle dit autobiographique de Hou Hsiao-

hsien. Ce nouveau long-métrage peut être envisagé comme un prolongement du précédent, Un 

temps pour vivre, un temps pour mourir, dans la mesure où il s’agit d’une autre chronique de 

fin d’adolescence, vue à présent sous l’angle amoureux. Comme à son habitude, Hou Hsiao-

hsien fait jongler ses personnages entre la campagne et la ville. Cette dernière acquiert un 

statut quasi romanesque, comme dans les grands romans d’apprentissage du XIXe siècle où le 

héros voit sa vie bouleversée au contact avec la cité. Chef-d’œuvre d’épure, Poussières dans 

le vent montre avec subtilité et intelligence le passage de l’amour au chagrin à l’âge si délicat 

de l’adolescence.    

 
 

 

 

 

 
 

 

Prix de vente public conseillés : € 20.06 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

uite au décès de sa mère, Hsiao-yang doit s’occuper seule de sa famille, tout en jonglant 

entre un petit boulot dans un fast-food et les cours du soir. Délinquant depuis des 

années, son frère Hsiao-fang commence à poser un réel problème depuis que lui et ses amis 

se sont rapprochés de la mafia locale. Face à la violence qui l’entoure, Hsiao-yang trouve un 

certain réconfort dans le manga La Fille du Nil dont l’héroïne lui semble particulièrement 

proche… 

 

La Fille du Nil est le film de la transition pour Hou Hsiao-hsien, à cheval entre sa quadrilogie 

autobiographique et son cycle historique à venir. Sont réunis tous les ingrédients qui ont fait 

jusqu’ici le succès du cinéaste, en particulier son savant dosage entre film commercial – 

l’héroïne est interprétée par une star de la chanson taïwanaise – et œuvre plus personnelle, 

notamment à travers le choix de ses thèmes (la jeunesse déphasée, la famille 

dysfonctionnelle). Après avoir beaucoup filmé la campagne, Hou Hsiao-hsien installe sa 

caméra dans la capitale, avec ses intérieurs exigus et ses night-clubs aux néons criards. La 

soudaine prospérité économique envoie de la poudre aux yeux à la jeunesse qui va alors tout 

faire pour avoir sa part du gâteau, quitte à s’y noyer et se détruire, comme la civilisation 

égyptienne d’alors. Hou Hsiao-hsien signe l’émouvant portrait de cette jeunesse perdue de 

Taipei dont la mélancolie a fait place à l’hédonisme du début. La Fille du Nil servira de 

modèle à un autre chef-d’œuvre du maître, Millenium Mambo, que le Taïwanais réalisera près 

de quinze ans plus tard.  

 

 


